Samedi, 13 avril 1963

JE SUIS DANS DE BEAUX DRAPS,
PIERRE ! MON COMPTABLE EST
MALADE ET NE PEUT
TERMINER MON

IMPOTS !

EUH ?...
BIEN...
COMPTEZ
SUR MOI,

JE VAIS OU~
VRIR FAT!

M. PORTLY !
JE M'EN
CHARGE !

BON ! ALLONS
AU CINEMA ET
DEMAIN MATIN,
JE CHERCHERAI
UN AUTRE
EMPLOI !

PIERRE! J’'AT CON-
FIE LES ENFANTS
A MAMAN POUR
QUE NOUS PUIS-
SIONS ALLER AU

DANS CE CAS ... TU FERAIS MIEUX
D’OBEIR AU PATRON !

ET PUIS, CE PETIT A-COTE SERVIRA
A ACQUITTER NOTRE T™™MPOT !

BON ! LE TE-
LEPHONE A
PRIISENT !

IL EN FAUT DU CULOT POUR
DEMANDER DE TRAVAILLER -
LE DIMANCHE !

3 1
5IT QUE TU PEUX 2 gg?s‘ il
("ERMINER CE TRAVAILZ v TENAILS.
e oL AU BUREAU DEMATN BAn

PIERRE ! M. PORTLY

TELLEMENT!

~AH ! QUELLE
BONNE

DETENTE !

PIERRE ! II. FAUT
QUE TU AILLES
A LA SUCCURSALE
DEMAIN ! J'AI
BESOIN DE CE
RAPPORT CE SOIR !
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Dans :el ca'i.u_: ne Amusez-vous lhreﬂ.
;::i;r gu“ga'h: Messieurs!
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JOURNEE AU
ESTAURAN®!

PARLES D'UNE

MOT !

FATIGUE, CE
N'EST PAS LE
1E SUIS
FOURRU!

COUCHER

" JE SUIS SI FA-
TIGUE QUE JE

VAIS ME
IM-

i MED[:\TEMENT.'/(

JE VAIS TE FAIRE

CHAUFFFR UN |

VERRE DE LAIT,
CHERL! !

PAS LE TYPE EN
ROBE DE CHAM-
v BRE ET EN

8% PANTOUFLES T

JE VAIS LEUR DIRL MA
FACON DE PENSER. A CES
MALAPPRIS !

VOYCNS, ENOB-

FATIGUE?

TIENS | ON DIRALT !
QUE LES JCHNSON
VEULENT ENCURE

NOUS EMPOISONNER
L'EXISTENCE !
p . |
RENDE PATIENCE,
CHER! ' CA DOIT
ACHEVER

BY TACHE DE
TE MAITR:SER !

RE REVERLU ... JL
VAIS \ OIR CE QU1

TENEZ !
LE VOICI !




J'Y VERRAI PLUS
TARD ! VERIFIE
D'ABORD LES
CUL ? NOS CHHIFFRES NE CORRES- TIENS !

PONDENT PAS !

TU M'AURAIS PAS UNE MINUTE,
HARVEY, POUR VERIFIER CE CAL-

S1 TU AS COMMIS UNE
ERREUR, CA VA DESCRGA-
NISER TOUSE NOS PLANS !
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R )\ JE NE DEVRAIS PAS % Mai;
ON M'A JIT QUE VGUS NOUS ~ EN EFFET ! MON EVRAIS PAS IN \is
B e o e SON TRAVAIL ! SEMBLE QUE VOUS
MARY ? SON TRAVAIL !

| MARI A REP’RIS SISTER MAIS IL ME y PoOur-
quoi ?

DEVRIEZ RESTER !
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ON DIT SOUVENT QU'UNE FER- l - :‘_’;“ISL.II‘.F‘I‘L.'{\.‘\.;}:I;’“(‘igil
SSURE] B s
SONNE QUI A SEJOURNE A L'ASILE | MASS Y

’ IL NE FAUM PAS' i : =
+'EN AI VU PLUSIEURS
CROIRE TOUT CE

PARTIR DE L'ASTLE !
Rt L ADL ST GUERI . . POUR DE 'E LES MEDE- : .
A DES CHANCES D'Y RETOURNER ! EST GUI T}im\. . C%gERAgDWENT ET QUI NE POUVAIENT
' Y- e VAS SE READAPTER !
"\ (z¢
__ =) s ) |

C'EST PEUT-ETRE PAR: F QUE

NOUS NE LEUR DONNOMAZ PAS

L'OCCASION DE 3¢
READAPTER !

JE NE VEUX PAS VOUS IN-
FLUENCER MAIS, AVOTRE
PLACE, JE NE COMPTERAIS PAS
TROP SUR VOTRE MARI !




L’ANIMALCULL SE DEPLACE SUR
QUATRE PAIRES DE “JAMBES' TRON-
QUEES ET SES MOUVEMENTS EXTRE-
MEMENT LENTS LUI ONT VALU D'ETRE

SURNOMME LE TARDIGRADE.

UN DES ETRES VIVANTS LES
PLUS NCMBREUX ET LES PLUS
REPANDUE SUR TERRE. ("EST
L'ANIMALCULE OU TARDIGRADE.

LE S : vr P ol 3 | PAR TEMPS SEC, IL SE DESHY-
S FIREDI . B &g ' et DRATE ET RESSEMBLE A UN

MINUTIF ME- : 7. : - v
SURE UN VINGT- ¥ Sl 4 J CRAIN DE POUSSIERE INERTE.

CINQUIEME DE
POUCE OU
MOINS DE LONG §
ET PEUT CE-
PENDANT PAR-
COURIR DES
MILLIERS DE - : 5 i
MILLES. : $ PAR TEMPS HUMIDE, ON PEUT L'OBSERVER
QUI DEVORE DES MATIERES VEGETALES OU
ANIMALES DANS LES FLAQUES D'EAU OU
SUR L'ECORCE DES ARBRES, SUR I.A MOUSSE,
LES PLANTES DE TOUTES SORTES ET MEME
SUR L'EXTERIEUR DE VOTRE MAISON !

S'IL VIENT A TOMBER DANS UN DESERT,
CET ETRE ETRANGE PEUT SURVIVRE
DESHYDRATE, DANS UN ETAT DE

CATALEPSYE, PENDANT DES ANNEES.

ARRACHE ET
TRANSPORTE PAR
B LES COURANTS
j§l D'AIR IL PEUT
} FORT BIEN SE
RETROUVER EN
AFRIQUE, EN ASIE
| OU EN AUSTRALIE. |

!
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QUAND IL PLEUT, IL ABSORBE SLE
L’EAU, SE REVEILLE ET RECOM- @
MENCE A SE NOURRIR

Glandes
salivaires

BIEN QUE DE PROPORTIONS MICROSCOPI-
QUES, L'ANIMALCULE POSSEDE PLUSIEURS
DES ORGANES DES ANIMAUX BEAUCOUP
PLUS GROS QUE LUL.
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" DENIS

I'espiegle

QUE VEUX-TU
POUR LE DE-
JEUNER,
GEORGES ?

COMME
D'HABITUDE ?

DU BACONET
DES OEUFS !

NOUS
N'AVON3
- PLUS L'F

BACCN ?

r'—"“‘"-—--z
C'EST QUY ALICE
CROYAIT AVOIR
SUFFISAMMENT
D'OEUFS ...ET
CCMME IL ETAIT .
TROF TARD

1>’OEUFS!

ACHETER
POUR LES

FAIRE COLO-
RIER PAR

DENIE !

L& y Y
\ ALLONS.
NOUS GE?&E{F&_"R
N._.! \ONE ?E PA_F. ,I L=
FLUS i

JE LE SAVAIS!
JE LE SAVAIS

~
} MAIS TU SAIS BIEN,

8 | PRENDS DEUX OEUFS

EN EFFET. MAIS
COMME Z'EST
PAQUES 'T QUE
NOUS & MMES
DE BUNS
VOISINGS . ..

MARTHA, QUE JE

TOUS LES MATINS !

TENEZ M WIL-
SON . JEVOUS
APPORTE DEUX
OEUFS DE
PAQUES POUR
LE DEJEUNER !

PARCE QUE M WIL-
SON EST A LA MATSON ¥
MON CHOTU !

POURQUOI
M'ELOIGNEZ-
VOUS, MME

WILSON ?
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PAS MOYEN DE S'Y
MEPRENDRE . C’EST
LE PRINTEMPS !

LE GKOS OURS A RAISON!
ET JE VOIS JUSTEMENT
SON NOM SUR MA LISTE,

AUJOURD'HUI !

C’EST LA PREMIERE
FOIS QUE JE RATE LA
CIBLE!

EHBIEN | &

RIEN A CRAINDRE
AVEC CES LU-
NETTES,

ET VOICI JUSTEMENT

SA PETITE AMIE,
CINDY ! AU MGMENT
OPPORTUN !

MN'OUBLIEZ PAS, VOUS, LEC-
TECRS ! CUPIDON COMMET DES
ERREURS, CETTE ANNEE !

EN EFFET, BOUBOU ! LORSQUE CU-
PIDON T'ATTEINT D'UNE OE SES
FLECHES, TON COMPTF EST BON :

AIE! JE L'Al RATE ET
J Al TOUCHE LE PETIT |

TAISTOi, YOGI !
TU VOIS BIEN

QUEJESUIS &
OCCUPE! ‘ \




JE NE VOULAIS PAS M'INVI-
TER A SCUPER, MME WORTH .

CROYEZ-M'EN, N
SMITH ! TOUT 1. HON—
NEUR EST POUR MOI

MAIS JJAVOUERAI QUE J'AT Af‘
PRECIE VOTRE SOUFFLE !

| C'EST PUUR OBEIR AUX (JQDP E.c:' I UN SUPE-
RIEUR QUE JOHN SMiTH SE ?RESENTF. UN
PEU MALGPE LUI, CHEZ LA CI-DEVANT
MADAME SMITH .
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\[‘\I\r{;r? 5 ‘ O V& U“" ’* PUISQUE NCUS NE SOMMES PLUS A LA BONNE HEURE ! A LISALS JUSTEMENT
PAR: & DE DES ENFAN'( 3, M. SMITH JE PUIS DEUX PERSONNES . e T
1 i MO. EI} ) VOUS DIRE QUE LYNN NF M'A TOU- DANS NOTRE S1TUA- VAL AVANE LR S UL ER .
BIEN. JE < JOU:-3 DIT QUE DU BIEN TION . . . NOUBLIENT Sl VOIS VOULEZ
{ 1'0SE ES- DE VOUS ! PAS FACILEMENT LES BIEN M'EXCUSER !
b HEURES HEURFUSES |
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EH BIEN .. ETUDIONS
CE RAPPORT! TJ DOIS
FTRE A BOUT SI TU AS
TRAVAILLE TOUTE LA
SOIREE A LE REDIGER!

PRENDS LE GROS ‘
FAUTEUIL: IL EST
PLUS CONFCRTA-
BLE ! CA RES-
SEMBLE A NOTRE
VIEUX FfAUTEUIL
OU T TE
REPOSAIS ...

DIS DONC, JOHN ..EN
PAGE 3 ...CENE SERAIT
PAS MIEUX DE CHANGER
ONPEU ...

DETACHE TA CRAVATE ET
DIUTENDS-TOI . . . JE POSE-
AL LES QUESTION~ AU
BESOIN !

*1961, Fiald Eoterprives, Tna
Reg, U. S. Pat. OIf.




LE
cavalier

. gVOUS AVEZ BATTU MON

f FISTON PUIS VOUS iWAVEZ
ASSOMME AVEC VOTRE
GUITARE! VOUS NE PERDEZ
4 RIEN POUR ATTENDRE!

CA VOUS APPRENDRA A NE
FAS CHERCHER WNOISE AUX
GENS NI AU FETIT CASTOR!

il que vous veut

CETTE BRUTE,

UK Pai (g
anght & rmedien v Jue =

r\."UUS N'AVEZ PAS HONTE DE BATTRE

UN VIEILLARD? TACHEZ DE VOUS EN
PRENDRE AUX PLUS JEUNES QuUI
PEUVENT SE DEFENDRE!

COMME

PAR

EXEMPLE!

MADA- ¥

) " IL A COMMENCE.
Mor,‘) ME! C/'”‘:‘J___;

VOUS SAVEZ POURTANT QUE JE NE
PUIS ME BATTRE CONTRE UNE

F I CA, UNE DAME? TOI, U NE
- LA FRAPPER; HERMAN! MO,

« ELLE -

TAPE"
g PLUS -DUR

SAVEZ-VOUS

QUE C'EST MON
MARI QUE VOUS
AVEZ MALMENE?

sk

VOTRE PLA-

=, JJEN AU-

3 HONTE!

r

COMPRIS?

TAPER . DESSUS, C'EST MON AFFAI-
RE! MELEZ-VOUS DE VOS AFFAIRES! ;




LE

5 1{3{?? | Mu@

DOCTEUR

" JESPERE QUE CETTE CHAM- Y}
BRE VOUS PLAIRA, MLLE '

PASSEZ-MOI LE Dr VAN
BERN, S'IL VOUS PLAIT !

LOLA ! QUAND ES-TU
ARRIVEE ? ITI A
L’HCTEL ?

CHAMERE
MILLE DOUZE! /

[N
 cavasravcour  \{ Quand
MIEUX QUE JENE  J\vous ver-
I’AVAIS PREVU, mm./ ( ral-je?
e

- [,
el i

¥ JE DOIS RENCONTRER MME

PLUTARK A MON BUREAU !
NE BOUGE PAS | JE T'EN
DIRAI PLUS LONG AFRES

L'ENTREVUE !
!\

C’EST JACK COREY !
LEUR ENFANT A LA
FIEVRE ! IL VOUS DE-
MANDE D’ARRETER EN

PASSANT !

Je passeral
. chez lui en
allant a
I'hopital !

F A PROPOS, TL N'A
; PAS PARLE
[YELIZABETH ?

JE LA VERRAI PEUT-ETRE EN |
ALLANT FXAMINER L'ENFANT !

i\ VERN, N'EST-CF PA

VOUS PENSEZ TOU- )
JOURS A CE Dk VAN
S2

EN EFFET ! IL N'EST PAS MEDECIN
... ET AMON AVIS, IL N'EST FAS
MEME DIPLOME EN PSYCHOLOGIE !
JE ME DEMANT £ BIEN
QUELLE EST SA PRO-
FESSION EXACTE ! -




TARZAN S'EN SOUVIENT FARFAITEMENT ...
LE LION NUMA ETAIT UN ADVERSAIRE DE
TAILLE ET N'EUT ETE CE LONG COUTEAU
TEANCHANT, LE DENOUEMENT AURAIT
ETE FORT DIFFERENT...

PUIS CE FUT LA LLIONNE SABCR
QUI VOULUT S’EN PRENDRE AUX
DEUX FEMMES DANS LA CABINE..

FIDELE A SA
PROMESSE DE
VEILLER A LA
SECURITE DES CINQ
NAUFRAGES, TARZAN \
COMMENCA PAP
SAUVER LA VIL DU
JEUNE HOMME
QU’AURAIT DEVORE
NUMA
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I E1 POUR TERMINER CETTE JOURNEFE, IL RETEOUVA LES
DEUX VIEUX MESSIEURS VETUS DE BIEN
ETRANGE FACON . ..

LORSQUE DEUX
ETRES SONT
DESTINES L'UN

A L’AUTRE. 1LS
FINISSENT FAR
SE RENCONTRER!
C’EST EN L'ARRA-
CHANT AUX BRAS
D'UN GORILLE
QUE TARZAN FIT
LA CONNAIS-
SANCE, DE BIEN
ETRANGE T ACON,
DE JANE

FORTER

LE CHEMIN DES AMOURS EST PLEIN ;
D'EMBUCHES ... POUR JANE ET TARZAN LES Gk
OBSTACLES SEMBLAIENT INSURMONTABLES MAIS LS SURMONTERENT LES

... ET MEMF A PRESENT, TARZAN A DE OBSTACLES ET AU LIEC DE

LA PEINE A Y CROIRE . .. SA NAiISSANCE, PRES DE LA
TOMBE DE SES PARENTS,
" PRES DE L’ENDROIT 1! IL

AVAIT CONNU LA JEUNE
FILLE . .. {’HOMME OF LA
JUNGLE SE MARIJA .. . ET1 LE
PERE DE LA MARIEE,
MINISTRE DU CULTE BENIT
LEUR UNJIGN !
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Philomeéne

Par ERNIE BUSHMILLER

ey s

TANTE FLORENCE | C'EST

L'HEURE DE VOTRE
MEDICAMEMNT !

PAUVRE TANTE FLORENCE ! LE
DOCTEUR LUI A ORDONNE DE
GARDER LE LIT PENDANT

TROIS JOURS !

SI JE POUVAIS AU

MOINS EAIRE QUEL-

'QUE CHOSE POUR LUI
ETRE AGREABLE !

LES SMITH ONT EU UNE
QUERELLE DE MENAGE . . . Mme
ADAMS S'EST TEINT LES
CHEVEUX ! Mme JONES A
ENFONCE LA PORTE DU
GARAGE... ET BLA .. BLA..!




